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cheur Paborde & lui dit: dcoute dons , beau
j'rcre je ne saime gacre , tu fais bzen pour
quoi , mais faut-il pour cela que tu meures
de fazm ? On m'a dit' que tu n’as pas de
pain cheg toi ; eft-ce quc tu ne /‘azs pas quil
en_a cheg nous ?'Fiens en prendre , &
Zout ce. gu'il te faut, fc né t'en azmemz pas
plus ; va , ne crains iien ,,.
Voici encore ua trait ‘qui eft tout-a-fait
charmant & qui réalife le tableau que fait Vit
gile des bonnes gens agreftes:

Sacra Defim , fandique patres; extrema pér illos
Juftitia excedens terris veéfligia fécit.’

¢ Ala fin de P'hiver dernier . , BN fermiet
de la paroxﬁ'e de .. . s’en reveneit du mous
{in, monté fur fon cheval, qui portoit en
outre la farine d’une demi-fomme d’orge.
Au détour d’une ruelle, ce fermier eft atta-
qué par un voifin qui, le biton levé, lui
demande’, en jurant, fa farine. Le cavalier
Taute 4 terre, faifit fon homme au collet,
1e terrafle ; & lui dit : 2w vois qu’il ne tiens
droit qu’d. moi de vaffomimer. -~~~ _Affomme,
répond: le voleur, a]bmme ou me donne @
ﬁzrzrc, il me la fzut, je meurs de faim,
moi , ines enfans & ma femme. ~~ Ak ! tu
imeurs de faim , Ceft autre chofe ; mais je ne
iJeux‘pas que tu fois voleur. Prends le fac,
fe en fais préfent , je vais Caider & lo
chargers Fa-ten:& ne dis mot.

¢ Le cheval débarraffié de fon fardeau,
arrive au galop dans la cour de la ferme:
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